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tǊŞǎŜƴǘŀǝƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ƎŞƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ     
tȅǊŞƴŞŜǎ 

La cha´ne des Pyr®n®es au sens strict s'®tend sur environ 
400 kilom¯tres de long et 150 kilom¯tres de large entre 
la France et lôEspagne. 

Elle r®sulte de la superposition de deux cycles orog®-
niques s®par®s par environ 200 Ma : lôorogen¯se va-
risque puis lôorogen¯se alpine. 

Les Pyr®n®es sont compos®es de trois domaines structu-
raux orient®s grossi¯rement Ouest-Est, parall¯les ¨ la 
cha´ne et dispos®s en ®ventail selon la direction Nord-
Sud (Figures 1 et 2 page 2). Ce sont, du Nord vers le 
Sud :  

1- la Zone Nord-Pyr®n®enne (ZNP) qui recouvre vers le 
Nord lôavant-pays molassique le long du Chevauchement 
Frontal Nord-Pyr®n®en (CFNP) ¨ vergence Nord et est 
s®par®e du domaine suivant par la Faille Nord-
Pyr®n®enne (FNP),  

2- la Zone Axiale (ZA) ou haute cha´ne primaire, dont le 
mat®riel pal®ozoµque, parfois recouvert de lambeaux 
cr®tac®s, est impliqu® dans une succession de chevauche-
ments ¨ vergence Sud,  

3- la Zone Sud-Pyr®n®enne (ZSP), unit® tectonique en 
nappes recouvrant vers le Sud les molasses du Bassin de 
lôĈbre le long du Chevauchement Frontal Sud-Pyr®n®en 
(CFSP) ¨ vergence Sud.   

Cette structuration du domaine pyr®n®en r®sulte des 
mouvements relatifs de deux plaques lithosph®riques : la 
plaque ib®rique et la plaque europ®enne.  

мΦ IƛǎǘƻƛǊŜ ǇǊŞ-ǊƛƊ 

ê la fin de lô̄ re primaire, lôactuel domaine pyr®n®en 
est int®gr® ¨ la bordure Sud de la partie occidentale de la 
cha´ne varisque qui se d®ploie depuis le Sud de lôEs-
pagne jusquôen Boh°me.  

La p®riode tardi-varisque qui suit correspond ¨ un ®pi-
sode g®n®ralis® de fracturation de toute la Pang®e. Cette 
fracturation affecte non seulement le domaine pliss® va-
risque mais aussi les plateformes carbonat®es adjacentes. 
Elle est responsable entre autres de la formation de 
grands d®crochements tels le Sillon Houiller. 

Au Trias inf®rieur, la cha´ne varisque est presque com-
pl¯tement aras®e, p®n®plan®e. Son ®rosion a entra´n® la 
formation de grands ®pandages conglom®ratiques puis 
gr®seux, de plus en plus matures, caract®ristiques du 
Buntsandstein. 

Les derniers reliefs sont ensuite transgress®s au Trias 
moyen par la mer germanique, d®pendance de la T®thys 
orientale,  et qui venant de lôEst, y d®pose les faci¯s car-
bonat®s et coquilliers classiques du Muschelkalk.  

Au Trias sup®rieur, la mer se retire. Ce sont alors des 
associations dôargiles et dô®vaporites correspondant ¨ des 
d®p¹ts littoraux ou lagunaires qui sôaccumulent dans un 
vaste golfe peu profond limit® au Nord par la flexure 
Celtaquitaine et toujours ouvert sur la T®thys orientale.  

Cette p®riode triasique est ®galement marqu®e par la 
mise en place dôun magmatisme thol®iitique (ophites) 
dans les Pyr®n®es centrales et occidentales, favoris® par 
la  distension crustale. Aujourdôhui, on regarde la forma- 

tion de ces dykes basaltiques comme une manifestation 
lointaine de lôouverture de lôAtlantique Central entre la 
c¹te des £tats-Unis et la marge Nord-Ouest africaine. Ils 
appartiendraient ¨ la Province Magmatique Centre-
Atlantique (CAMP).  

La p®riode du Rh®tien au Jurassique inf®rieur est 
caract®ris®e par un nouvel ®pisode de transgression ma-
rine et la mise en place dôune vaste plateforme recou-
vrant lôensemble du domaine Aquitain jusquôaux bor-
dures du Massif Armoricain au Nord et du Massif Cen-
tral ¨ lôEst. Cette plateforme sera fonctionnelle pendant 
tout le Jurassique. 

/ŀǊǘŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǝǝƻƴ ŘŜǎ ŦŀŎƛŝǎ ǘǊƛŀǎƛǉǳŜǎ                             
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нΦ [Ŝ ǊƛƊƛƴƎ Υ ŞǾƻƭǳǝƻƴ Řǳ WǳǊŀǎǎƛǉǳŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ŀǳ /ǊŞπ
ǘŀŎŞ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ 

ê la fin du Jurassique sup®rieur (Malm), au cours du 
Kimm®ridgien sup®rieur et au Tithonien, des change-
ments pal®og®ographiques importants ont lieu avec 
lôabandon de la physionomie jurassique (vaste plate-
forme carbonat®e) lors dôune r®gression g®n®ralis®e et la 
mise en place de zones de subsidence et de s®dimenta-
tion actives de direction varisque E-O ou NO-SE.  

Ce changement de physionomie dans le Bassin Aquitain 
est en fait la manifestation dôun rifting continental entre 
les futures plaques Armorica au Nord et Ib®ria au Sud. 
Les marges de ces deux futures plaques se d®coupent en 
blocs bascul®s qui se soul¯vent par ®paulement loin de 
lôaxe du rift ou au contraire sôenfoncent de plus en plus 
profond®ment au fur et ¨ mesure que lôon sôen rap-
proche. 

Par exemple, dans le Pays-Bas des Charentes (r®gion de 
Cherves - Richemont), sôinstalle un bassin gypsif¯re dont 
la formation est le r®sultat dôune s®dimentation ®vapo-
ritique dans une ancienne lagune tropicale, au Berriasien 
inf®rieur et moyen et donc au tout d®but du Cr®tac® inf®-
rieur, entre -145 et -142 Ma. En revanche, plus au Sud, 
les sillons de Parentis et de lôAdour-Mirande sont deux 
exemples de blocs bascul®s plus profonds o½ se d®po-
sent, au-dessus des argiles dôenvironnement littoral ¨ 
deltaµque du Valanginien et Hauterivien, des calcaires et 
des marnes riches en mati¯re organique en provenance 
surtout de la T®thys occidentale (golfe pyr®n®o-
proven­al).  

Bien ®videmment, pendant ce rifting continental, il y a 
remont®e de lôasth®nosph¯re. Et lôEurope et lôIb®rie con-
tinuant ¨ sô®loigner, la lithosph¯re finit par se rompre et 
une cro¾te oc®anique se forme. Celle-ci a enregistr® le 
champ magn®tique de lô®poque et par cons®quent on a pu 
dater ce tout d®but dôaccr®tion oc®anique.  

Lôouverture du Golfe de Gascogne pourrait coµncider 
avec lôanomalie M0 ¨ -118 Ma (Aptien). La derni¯re 
anomalie ¨ p®n®trer dans le Golfe de Gascogne est lôano-
malie 34 dat®e ¨ environ - 90 Ma donc du Campanien. 
Lôanomalie 33 se trouve, elle, uniquement dans lôOc®an 
Atlantique et marque donc la fin de lôouverture du Golfe 
que lôon peut lier ¨ lôexpansion de lôAtlantique central.  

Les reconstructions cin®matiques imposent aussi un 
d®placement vers lôEst de lôIb®rie par rapport ¨ lôEu-
rope. On lôestime ¨ environ 500 km entre le Jurassique 
sup®rieur (-150 Ma) et le Cr®tac® sup®rieur (-84 Ma) et ¨ 
300 km pour la dur®e du Cr®tac® inf®rieur. 

Ce d®placement relatif est la cons®quence de lô®largisse-
ment de lôAtlantique Central. Il se produit au Sud du rift 
oc®anique du Golfe de Gascogne et affecte par cons®-
quent la marge continentale ib®rique d®j¨ d®coup®e en 
blocs bascul®s. 

Il est alors accommod® le long dôun large couloir de d®-
crochement senestre ¨ valeur de ç proto-rift è dans le-
quel se forment des bassins transtensifs en ç pull-apart è. 
Sa largeur est ®valu®e ¨ environ 100 km.  

Ces bassins se remplissent de s®diments marneux d®po-
s®s en milieu marin peu profond, tandis que sur leurs 
bordures, des plateformes carbonat®es se forment. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au cours de lôAptien sup®rieur (-120 ¨ -113 Ma), un 
changement majeur se produit dans le mouvement 
cin®matique de la plaque Ib®rique puisquôelle com-
mence ¨ se d®placer suivant un mouvement de rota-
tion antihoraire par rapport ¨ lôEurope.  

/ŀǊǘŜ ŘŜǎ ŀƴƻƳŀƭƛŜǎ ƳŀƎƴŞǝǉǳŜǎ Řǳ DƻƭŦŜ ŘŜ DŀǎŎƻƎƴŜ 

оп 

оп 

tŀƭŞƻƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜ Ł ƭΩ!ƭōƛŜƴ 



р 

!±D - .ǳƭƭŜǝƴ нлнн                                                                                                             {ƻǊǝŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ tŀȅǎ .ŀǎǉǳŜ  

Ce mouvement de rotation est la cons®quence de lôex-
pansion de lôAtlantique Central et de lôouverture de 
lôAtlantique Sud.  

Il g®n¯re des contraintes extensives au sein du couloir de 
d®crochement et lôouverture ç en ciseaux è du Golfe de 
Gascogne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les bassins pr®c®demment form®s (Parentis, Mirande et 
Adour-Arzacq-Tarbes) sôindividualisent davantage. Ils 
sô®largissent, sôapprofondissent.  

Parall¯lement, des hauts-fonds les s®parent : le seuil des 
Landes entre les bassins de Parentis et de Mirande, le 
seuil de Tarbes entre les bassins de Mirande et de Adour-
Arzacq-Tarbes.  

Et les failles jouant sans cesse, ces bassins vont consti-
tuer le r®ceptacle de grandes quantit®s de poudingues, de 
flyschs et de d®p¹ts slump®s. 

Ainsi, le socle varisque est-il d®coup® en blocs (bassins 
tr¯s subsidents et hauts-fonds) s®par®s par des failles 
pratiquement Est-Ouest (direction N 110Á ¨ N 140Á) ¨ 
jeu normal et d®cal®s par des accidents d®crochants 
transverses N 50Á ¨ N 80Á. 

Cet ®pisode de rifting et dôamincissement crustal va ®ga-
lement se traduire par :  

- lôaccentuation du diapirisme salif¯re,  
- la mise ¨ lôaffleurement de roches mantelliques pro-
fondes (lherzolites), 
- le d®veloppement dôun magmatisme alcalin bien dat® 
entre -110 et -85 Ma (basaltes, trachytes, filons de     
picrites ou de sy®nites),  
- dôun m®tamorphisme ç chaud è de HT-BP ; 

et surtout plus au Sud, du c¹t® espagnol, par : 

- le volcanisme sous-marin basaltique du Synclinal de 
Biscaye (ou de Bilbao) dont les coul®es sont par-
faitement dat®es, d'une part gr©ce ¨ la microfaune et ¨ la 
macrofaune (Ammonites) des couches s®dimentaires 
intercal®es entre les coul®es de lave, et d'autre part par 
radiochronologie (m®thode K-Ar). Ce volcanisme sô®tale 
entre l'Albien sup®rieur (environ -100 Ma) et le Santo-
nien inf®rieur (environ - 85 Ma), soit sur une dur®e d'en-
viron 15 Ma (avec des interruptions plus ou moins 
longues).  

оΦ [ŀ ǇƘŀǎŜ ŎƻƳǇǊŜǎǎƛǾŜ Υ Řǳ /ǊŞǘŀŎŞ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ŀǳ aƛƻπ
ŎŝƴŜ  

ê partir du d®but du Campanien, vers -83 Ma, le mouve-
ment anti-horaire de la plaque Ib®rique par rapport ¨ 
lôEurope cesse. En effet, du fait de la formation de 
lôAtlantique Sud, ¨ dorsale plus rapide dans sa partie Sud 
que dans sa partie Nord, lôAfrique remonte rapidement 
vers le Nord-Est et repousse la plaque Ib®rique vers le 
Nord. LôIb®rie et lôEurope convergent alors selon un 
mouvement de direction globalement N-S et entrent en 
collision. 

Le domaine pyr®n®en enregistre alors un raccourcisse-
ment majeur estim® ¨ 110 km ¨ lôEst, du c¹t® des Pyr®-
n®es Orientales, et ¨ 80 km ¨ lôOuest du c¹t® des Pyr®-
n®es Atlantiques.  

La cha´ne pyr®n®enne commence donc ¨ surgir dôabord ¨ 
lôEst puis ®merge progressivement dôEst en Ouest. ê 
lôOligoc¯ne, elle est enti¯rement constitu®e. 

Parall¯lement sôindividualisent sur ses bordures Nord et 
Sud deux goutti¯res, deux sillons qui vont recueillir les 
premiers produits de son ®rosion. Ils se jettent tous deux 
¨ lôOuest dans un bassin marin occupant une grande par-
tie du Pays Basque et du B®arn.  

Dans le domaine pyr®n®en, les profils ECORS (profils 
sismiques) montrent que les d®formations compressives 
ont ®t® accommod®es ¨ la fois, par des chevauchements 
de couvertures r®sultant de la fermeture des bassins cr®-
tac®s form®s lors du d®crochement senestre de lôIb®rie 
par rapport ¨ lôEurope, et par des chevauchements de 
socle responsables de la formation de la Zone Axiale.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Remarque : Beaucoup de points de la g®ologie des Py-
r®n®es ne sont pas connus avec certitude. Par exemple, 
sur la figure ci-dessus, on nôest pas s¾r quôil y ait eu sub-
duction de la cro¾te du Golfe de Gascogne sous le Pays 
Basque espagnol ou que son prolongement ¨ lôEst soit le 
Chevauchement Frontal Nord-Pyr®n®en (CFNP). 
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WƻǳǊƴŞŜ м Υ  
!ǇǊŝǎ-ƳƛŘƛ Řǳ ǾŜƴŘǊŜŘƛ ф ǎŜǇǘŜƳōǊŜ  

DǳƛŘŜ Υ tƛŜǊǊŜ aŀǳǊƛŀǳŘ                

.ƛŘŀǊǘ Υ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŘŜ .ƛŘŀǊǘ 9ǊǊŜǘŜƎƛŀ                  
Ł ƭŀ ǇƭŀƎŜ Řǳ tŀǾƛƭƭƻƴ wƻȅŀƭ 

!ǊǊşǘ м Υ [ŀ ǇƭŀƎŜ ŘŜ .ƛŘŀǊǘ 9ǊǊŜǘŜƎƛŀ Ŝǘ ǎŀ 
ǇŀƭŞƻ-ǾŀƭƭŞŜ 

La plage dôErretegia est encadr®e au Sud et au Nord par 
une falaise de calcaire du Maastrichtien. 

En fait, cette falaise est constitu®e par une alternance de 
strates calcaires en relief et de couches marneuses en 
creux (®rosion diff®rentielle). Les premi¯res sont de 
teinte plut¹t beige, jaune et les secondes gris®es. 

Ces strates ¨ disposition tabulaire sont l®g¯rement pen-
t®es vers le Sud. 

Une nappe alluviale est visible au niveau du haut estran 
de la plage. 

Tr¯s ravin®e ¨ son sommet, elle est constitu®e par des 
d®p¹ts de sable, de cailloutis et de graviers plus ou 
moins grossiers, les plus gros de taille centim®trique, 
soulignant une stratification souvent horizontale, parfois 
entrecrois®e.  

Cette nappe alluviale est elle-m°me incis®e par un petit 
ruisseau actuel qui d®pose dans son lit des gros galets.  

On a donc comme un syst¯me tr¯s simple de terrasses 
embo´t®es. 

ê son d®bouch® sur le haut de la plage, le petit ruisseau 
d®charge ses galets et incise un niveau gr®seux ¨ ciment 
calcaire. 

Ce niveau gr®seux marque lôemplacement de la base 
dôune ancienne dune aujourdôhui disparue. 

Il porte un arbre mort, bien dress®. A-t-il ®t® dat® ?  Vu 
sa relative ç fra´cheur è, on peut avancer quôil est subac-
tuel, holoc¯ne. 

tǊŞǎŜƴǘŀǝƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎƻǊǝŜ ǇŀǊ tƛŜǊǊŜ aŀǳǊƛŀǳŘ 

{ǳǊ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŘΩ9ǊǊŜǘŜƎƛŀ 

aŀŀǎǘǊƛŎƘǝŜƴ 

bƛǾŜŀǳ ŘŜ ƎǊŝǎ ŘŜ Ƙŀǳǘ ŘŜ ǇƭŀƎŜ 

CƭŀƴŎ {ǳŘ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŘΩ9ǊǊŜǘŜƎƛŀ 

CƭŀƴŎ bƻǊŘ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŘΩ9ǊǊŜǘŜƎƛŀ 

aŀŀǎǘǊƛŎƘǝŜƴ 

bŀǇǇŜ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜ 

bŀǇǇŜ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜ Υ ƴƛǾŜŀǳȄ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊǎ Ŭƴǎ 
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La nappe alluviale de la plage dôErretegia peut d®passer 
localement 50 m dô®paisseur. 

Elle repr®sente le comblement dôune ancienne vall®e.  

Dô©ge Quaternaire ou Plioc¯ne, elle pourrait avoir ®t® 
d®pos®e au niveau dôun vaste pal®o-delta prenant son 
origine au niveau de la confluence de lôAdour et de la 
Nive ou repr®senter un lambeau dôune pal®o-vall®e qui 
sô®tendait vers le Sud jusquô̈  Saint-Jean-de-Luz. 

!ǊǊşǘ н Υ [Ŝǎ ƳŀǊƴŜǎ ŘŜ .ƛŘŀǊǘ όŃƎŜ aŀŀǎǘǊƛŎƘπ
ǝŜƴ Σ ŘŜ -тн Ł -сс aŀύ 

!- tŀƭŞƻƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜ 

D¯s lôAlbien, un sillon pyr®n®en tr¯s profond sôest form® 
entre la marge europ®enne au Nord et la marge ib®rique 
au Sud. 

Ces deux marges sont alors occup®es par des plate-
formes carbonat®es qui vont sô®largir jusquôau Santonien 
inf®rieur. 

Le sillon pyr®n®en re­oit quant ¨ lui des d®p¹ts de type 
flysch : flysch noir ou flysch ardoisier selon la g®ogra-
phie car on peut en effet rappeler que ce sillon nôest pas 
une simple d®chirure : côest un ensemble de bassins ou 
grabens s®par®s par des hauts-fonds ou horsts, limit®s 
par des failles normales et qui ®volue dans lôespace et 
dans le temps puisque ce sillon ç accompagne è le d®pla-
cement senestre de lôIb®rie par rapport ¨ lôEurope.  

De lôAlbien jusquôau Santonien inf®rieur, tous les bas-
sins en ç pull-apart è du sillon se d®forment dans un 
r®gime en transtension (d®crochement + distension). Ils  
vont alors recevoir les d®p¹ts de type flysch provenant 
de leurs bordures instables, les horsts quant ¨ eux ®tant le 
si¯ge dôune s®dimentation vari®e : marneuse, calcaire ou 
gr®seuse selon leur profondeur. 

Entre la fin du Santonien (~84 Ma) et le Maastrichtien  
(~ 68 Ma), le d®placement de l'Ib®rie par rapport ¨ l'Eu-
rope est classiquement d®crit par une rotation anti-
horaire.  

Cela signifie que la plaque Ib®rie remonte davantage ¨ 
lôEst quô̈  lôOuest. Le raccourcissement du domaine py-
r®n®en est estim® ¨ 110 km ¨ lôEst et 80 km ¨ lôOuest.  

Il en r®sulte un mouvement en ciseaux responsable de la 
formation dôun sph®nochasme avec une composante 
compressive qui augmente progressivement vers l'Est 
des Pyr®n®es alors qu'une composante extensive se ma-
nifeste du c¹t® du Pays Basque. 
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Il se cr®e ainsi, au niveau du Pays Basque, une v®ritable 

fosse : la ζ fosse aturienneη ̈  lôemplacement du sillon  
pyr®n®en. Cette fosse va sôapprofondir dans un premier 
temps puis d¯s le d®but de la compression, se remplir 
dôun flysch gr®seux : le flysch dôHendaye dont lôorigine 
est bien ®videmment ¨ rechercher ¨ lôEst puisque côest la 
r®gion des Pyr®n®es qui commence ¨ se soulever. 

Apr¯s comblement par le flysch dôHendaye, la morpho-
logie de la fosse sôapparente maintenant plut¹t ¨ celle 
dôune large cuvette, reli®e aux plateformes adjacentes 
par des zones de pente trop faiblement inclin®es pour 
g®n®rer des instabilit®s gravitaires importantes. Côest une 
s®dimentation argilo-calcaire ¨ caract¯re h®mip®lagique 
qui va donc dominer.  

Les marnes de Bidart du Maastrichtien sont alors inter-
pr®t®es comme un d®p¹t de comblement de ce bassin sur 
le talus faiblement pent® de la plateforme aquitaine qui le 
limite au Nord. Vers le Sud, elles recouvrent progressi-
vement en onlap le flysch gr®seux dôHendaye d®pos® au 
Campanien sup®rieur. 

ê l'®chelle de tout le bassin, le comblement s'effectue de 
mani¯re centrip¯te depuis ses marges Nord et Sud. 

.- 5ŜǎŎǊƛǇǝƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊƳŀǝƻƴ ŘŜǎ ƳŀǊƴŜǎ ŘŜ .ƛŘŀǊǘ 

La formation des marnes de Bidart affleure au niveau de 
la plage dôErretegia comme on vient de le voir o½ elle 
supporte une nappe alluviale Plioc¯ne ou Quaternaire. 
Elle affleure aussi, plus au Sud, ¨ la Pointe Sainte-Anne 
pr¯s dôHendaye. 

Dans ces deux unit®s, les marnes de Bidart ont une ®pais-
seur dôenviron 120 m.  

Cette ®paisseur tranche avec celle du Maastrichtien de 
Zumaia, du c¹t® espagnol, o½ le Maastrichtien atteint une 
puissance de plus de 800 m. 

Elle est constitu®e par une alternance de marnes grises, 
bleut®es ou verd©tres et de calcaires jaune-beige.  

On peut y trouver des £chinodermes (Stegaster, Pachy-
discus), des Mollusques Bivalves (Inoc®rames) et de 
rares Ammonites (Baculites, Phylloceras) et surtout de 
tr¯s nombreux Foraminif¯res planctoniques (Globotrun- 

canid®s et H®t®roh®licid®s) que lôon peut r®colter apr¯s 
concassage puis tamisage des niveaux marneux. 

Les faci¯s de cette s®rie marno-calcaire t®moignent d'une 
s®dimentation h®mip®lagique dans un milieu de d®p¹t 
relativement peu profond. 

/- 5ŜǎŎǊƛǇǝƻƴ ŘŜǎ ŀƉŜǳǊŜƳŜƴǘǎ 

Les affleurements tout le long de la falaise montrent que 
ce Maastrichtien est pliss®, faill® et que son dispositif 
g®n®ral est celui dôun anticlinal. 

En d®but de parcours, ce qui frappe surtout, côest lôim-
portance de son alt®ration en surface.  
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Sur la partie haute de la falaise, et parfois sur une ®pais-
seur de plusieurs m¯tres, on devine, sous les minces 
®boulis de surface ravin®s par lôeau, la ç silhouette è et la 
disposition des bancs de calcaire et de marne. 

On a parl® de ç fant¹misation è !!!! des strates. 

 

En milieu de parcours, on observe des plis et de nom-
breuses discordances angulaires, indices de slumps au 
sein de la formation, et ¨ la surface de quelques bancs, 
des crochons (ou ressauts), indices de glissement diff®-
rentiel couche sur couche.  

Lô®boulement ci-dessus nôest pas localis® nôimporte o½  
au sein de la formation des marnes de Bidart. 

Sur la photographie, on peut en effet remarquer que sous 
cet ®boulement les strates du Maastrichtien pr®sentent 
des pendages diff®rents : au Sud, elles sont pent®es  vers 
le Sud et au Nord, elles sont pent®es vers le Nord. 

On est en fait au niveau dôune voussure anticlinale cer-
tainement faill®e et les failles ont favoris® cet 
®boulement.  
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Une explication peut °tre propos®e. 
Comme on lôa vu au niveau de la plage dôErretegia et 
comme va le voir ®galement au niveau de la plage du 
Pavillon Royal, les marnes du Maastrichtien ont ®t® re-
couvertes au Plio-Quaternaire par des alluvions cons- 
titu®es de galets, de graviers et de sable d®pos®es dans 
une pal®o-vall®e. 

Dans ces alluvions, sôest par cons®quent install®e une 
nappe aquif¯re dont les eaux acides ont entra´n® une 
d®carbonatation partielle des marnes sous-jacentes. Et 
cette d®carbonatation a ®t® plus intense ici en raison de 
la pr®sence de failles au niveau de la voussure anticli-
nale.  

Cette alt®ration a eu pour cons®quence, du fait du d®part 
de calcaire par dissolution, une modification des pro-
pri®t®s m®caniques de la roche. Devenue relativement 
plus riche en argile, elle a pu facilement fluer, glisser et 
donner des coul®es boueuses. 

On aborde ensuite la plage du Pavillon Royal. 

!ǊǊşǘ о Υ [ŀ ƭƛƳƛǘŜ /ǊŞǘŀŎŞ κ ¢ŜǊǝŀƛǊŜ ƻǳ ƭƛƳƛǘŜ 
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Elle est soulign®e sur le terrain par une couche dôargile 
sombre de quelques centim¯tres dô®paisseur entre les 
marnes du Maastrichtien, dernier ®tage du Cr®tac®, et les 
calcaires ros®s et gris du Danien, premier ®tage du Ter-
tiaire. Un mince niveau rouge dôoxydation est g®n®rale-
ment pr®sent ¨ sa base. 

Cette couche dôargile sombre, dôorigine uniquement d®-
tritique, sôest r®v®l®e, ¨ lôanalyse (g®ochimie, microsco-
pie ®lectronique ¨ balayage,é), riche en iridium, ®l®-
ment chimique du groupe du platine, et aussi en nickel, 
cobalt, cuivreé 

Elle renferme ®galement des spinelles nick®lif¯res, des 
quartz choqu®s et des sph®rules de verre.  

Dôautre part, les deux ®tages quôelle s®pare pr®sentent 
des contenus en Foraminif¯res planctoniques compl¯te-
ment diff®rents. Aux Globotruncana et H®t®roh®licid®s 
qui abondent dans les marnes du Maastrichtien succ¯dent 
les Globorotalia et Globig®rines dans les calcaires du 
Danien. 

De m°me, les quelques Ammonites (genres Menuites, 
Diplomoceras) et Rudistes pr®sents dans les calcaires 
maastrichtiens ne se retrouvent plus dans le Danien. 

Remarque : Toutes les biozones de Foraminif¯res et 
autres nannofossiles qui ont ®t® reconnues ¨ Bidart au 
passage Cr®tac®/Tertiaire apparaissent tr¯s minces.  

 

Cette particularit® ainsi que des donn®es magn®to-
stratigraphiques et la pr®sence d'encro¾tements phospha-
t®s ¨ la base du Danien ont conduit ¨ formuler lôhy-
poth¯se d'une s®dimentation tr¯s condens®e au passage 
Cr®tac®/ Tertiaire.  

Toutes ces caract®ristiques mises bout ¨ bout ont suffi 
pour faire de cette couche marqu®e par la disparition (ou 
le renouvellement) de nombreuses esp¯ces une limite 
g®ologique. Ici, il sôagit de la limite K/T qui a rendu 
c®l¯bre le site de Bidart dans le monde entier.   

Cette couche dôargile sombre ¨ la limite K/T a ®t® re-
trouv®e en de nombreux autres sites : en Espagne, en 
Italie, en Tunisie, au Danemark, au Texas, au Mexique, 
au Kazakhstan et en Antarctique.  

Sa grande extension sugg¯re donc la survenue ¨ cette 
p®riode dôun é ou de plusieurs ph®nom¯nes ... 
dôampleur plan®taire et, au vu de son ®paisseur, pratique-
ment instantan®s ¨ lô®chelle des temps g®ologiques.  

Environ 76 % des esp¯ces marines de la plan¯te se se-
raient alors ®teintes, parmi lesquelles figurent les Am-
monites, les Rudistes, les B®lemnites, les Ichtyosaures. 
De nombreuses esp¯ces terrestres ont ®galement disparu 
comme les Dinosaures é et tant mieux pour les Mam-
mif¯res (dont nous sommes !)  qui ont pu alors prolif®rer 
et se diversifier ! C'est d'ailleurs cette extinction des Di-
nosaures qui a fait de la limite K/T la crise biologique la 
plus connue du grand public alors quôelle nôa pas ®t® la 
plus importante de toutes celles quôa connu notre pla-
n¯te ! 
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